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•  Cinq dames ont suivi les conseils du coach lors de la deuxième 
séance, vendredi dernier. 

ELLE A H ÉSITÉ avant de 
r ejoin d r e le groupe. Gilber te 
a « tou jou r s r efusé d 'a ller 
dans des m ouvem en ts ». « Je 
voulais oublier la m aladie et 
éviter d 'en p a r ler » , exp li­
que cette dyn am ique dame 
aux cheveux blan cs. Mais 
son m édecin l'a très for t e­
m en t incitée et lu i a par lé de 
ces séan ces. « On se désocia-
bilise très vit e », recon n aît -
elle. 

Ven dred i, elle a donc fr a n ­
ch i le seu il de l'espace Guy-
Corbiat , la salle située juste 
à d roite de l'espace San té, 2 
r ue de la Char ité. Elle y a 
trouvé lyp h a in e An gh ilie r i , 
coach sp or t if form e et san té 
de la s o c ié t é « D o m i c i -
l 'gym », en voyée et financée 
par le comité dépar tem en tal 
de la Ligue con tre le Cancer 
dans ce lieu prêté par la ville 
de Lunéville. 

Au tou r d 'elle, seules deux 
dames sont venues ensem ­

ble. Les autres on t fr an ch i 
seu les le pas p o u r cet t e 
seconde séance. 

Si Gilber te en a fin i avec 
les t r a item en ts, ce n 'est pas 
le cas de ses autres cam ara­
des de spor t . Certaines on t 
con tinué un e activité allégée 
ou en on t com m en cé une. 
Co m m e ce t t e d a m e q u i 
accompagne sa fille au yoga. 

« Mais je ne peux pas fa ir e 
tous les gestes », r egr et t e-t -
elle. Un e autre, grande spor­
t ive, doit se résoudre à ne 
p r a t iqu er que la m arche. 

An n e - Ca t h e r in e a, elle , 
« envie de bouger ». Et de se 
ju st ifier : « On est t ellem en t 
im m obihsé lor s des t r a it e­
m en ts. » « M o n corps souffre 
de la tête aux pieds. Alor s 
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peu t -êt r e que de fa ir e des 
exercices... », espère-t -elle. 

Be t t y, la s p o r t ive , sa it 
qu'« avec les t r a it em en ts », 
elle ne p ou r r a pas ven ir à 
toutes les séan ces. Et t rouve 
d on c cet t e fo r m u le b i e n 
adaptée à ses besoins. 

Rix e s  e t a r t i c u l a t i o n s  

I ci , pas quest ion de step ou 
d 'autres séan ces de spor t i n ­
tensif. Typhaine An gh ilie r i 
s'adapte à ces par t icipan tes. 
« Allez, on réveille toutes les 
ar t icu la t ion s », lan ce-t -elle, 
en leu r faisan t t ou r n er la 
tête. Puis vien n en t les p o i­
gn e t s . G i l b e r t e é p r o u ve 
quelques difficultés dans la 
coor d in a t ion : « Je suis u n 
p eu dyslexique », lan ce- t ­
elle en riant. Ses camarades 
de jeu par tagen t sa gaieté. 
« N'hésitez pas à ven ir me 
par ler après : on a souven t 
des soucis d ' a r t icu la t ion s 
avec les m édicam en ts que 

vous prenez. Le bu t , c'est 
que ce soit de la gym adap­
tée », r appelle la coach. « Et 
si vous êtes fat iguées, i l y a 
p le in de chaises d er r ièr e 
m oi. » 

La jeun e fem m e ponctue 
a in si sa séan ce d 'exercices 
debout, assis et de gestes à 
fa ir e à t ou r de rôle, pou r 
don n er des tem ps de repos 
pen dan t cette heure d 'act i­
vités. Déjà cin q personnes 
on t fr an ch i le pas de l'espace 
Guy-Corbiat . Le n om bre par 
séan ce sera limité à d ix pou r 
p ou voir in d ivid u a lise r ses 
conseils. 

C o r i n n e  SAÏDI-CH ABEUF 

OzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA Ces séances gratuites sont 

proposées tous les vendredis, 

de 16 h 30 à 17 h 30. à l'espace 

Guy-Corbiat (2 rue de la Ctiarité). 

Seule une adhésion de 8 euros est 

demandée pour couvrir les frais 

d'assurance. Renseignements 

en mairie annexe, auprès 

de ragent de médiation sociale. 

Tél. : 03.83.76.48.52. 


